
  

DÉCEMBRE 2025 

LETTRE AUX AMIS N° 109  

Le 28 octobre dernier dans la salle de concerts de 
l’École normale de musique de Paris (Cortot), cons-
truite en 1928 par le célèbre architecte Auguste       
Perret, nous avons pu compter, malgré les vacances de 
Toussaint, sur 130 mélomanes, amis, voisins, famille, 
venus écouter le récital de piano d’Étienne Chenevier, 
offert à ADESDIDA. L’objectif était de rassembler le 
plus d’argent possible pour financer un forage profond 
qui doit apporter de l’eau tout au long de l’année à une 
centaine de familles de la savane togolaise. 
Des œuvres virtuoses de Beethoven, Schumann et 
Fauré étaient au programme. Magnifique prestation, 
tout à la fois fougueuse et lumineuse. Les auditeurs 
ont été conquis. Immense merci à Étienne pour sa  
disponibilité généreuse, son énergie communicative, 
sa musicalité virevoltante. 
3 125 euros ont été récoltés à cette soirée, soit le 
quart du montant nécessaire a un forage. Pour com-
pléter le financement toutes initiatives locales, près 
de chez vous, autour de vous seront les bienvenues. 
Mobilisons-nous pour ADESDIDA. La lecture de ‘Dilexi 
te’ de Léon XIV nous aidera à découvrir ou redécouvrir 
qui est le pauvre, comment le servir et lui être proche. 
A l’heure où ces lignes sont écrites la conférence de 
Belém de 2025 sur les changements climatiques 
(COP30 au Brésil) commence tout juste. Qu’en sortira
-t-il ? Trop tôt pour le dire. On parlera vraisemblable-
ment de la sauvegarde des grandes forêts tropicales, 
poumons de la planète Terre. Au même moment des 
ONG et partenaires oubliés du sud, souhaitant faire 
entendre leurs voix dans le dialogue des nations, orga-
nisent le Sommet des peuples. 
Pour une mise en perspective, La Croix Hebdo du 30 
octobre reçoit l’économiste togolais Kako Nubukpo 
qui souhaite faire résonner la voix du continent afri-
cain, grand oublié de la diplomatie climatique. Et pour 
cause : le développement, pensé par les institutions 
internationales, a omis la place de l’environnement 
pour l’avenir et le bien-être des populations fragiles. 
Selon lui, urgence climatique et économie vont de pair 
et ne doivent pas évoluer en parallèle. Voici les grandes 
lignes des thèses défendues par l’économiste, les-
quelles rejoignent souvent le plaidoyer d’Adesdida. 

        « Le monde s’est complexifié, accéléré et l’expertise 
africaine n’arrive pas à suivre. 
       Concernant le climat, il faut savoir que l’Afrique n’émet 
que 3 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre, 
mais que ses habitants subissent déjà les effets dévasta-
teurs du changement climatique. Le Nord a une dette    
envers le Sud. Lomé, ville côtière qui rassemble 40 % de la 
population du pays est déjà exposée à la montée du niveau 
de la mer. La capitale perd 5 à 10 mètres de terres chaque 
année… Inversement les populations de l’intérieur fuient le 
Sahel qui se réchauffe trop vite. Ils sont pris en étau…  Par 
ailleurs la population de ces pays double tous les 25 ans. 
       Tous les programmes de développement mettent l’ac-
cent sur la croissance économique et pas du tout sur    
l’environnement. Or, l’économie et l’environnement c’est 
le même combat. 
       L’agriculture est l’avenir de l’Afrique. Nous disposons 
de terres arables mais également de savoirs ancestraux 
permettant de nous émanciper de l’ [onéreuse] agrochimie 
qui pollue les terres et les eaux. Nos enfants se baignent 
dans des eaux remplies de pesticides. C’est donc aussi 
une question de santé. 
       Ces savoirs doivent se transmettre et non disparaître 
comme ils ont failli le faire dans les années 1980 suite aux 
programmes d’ajustement structurels faisant écho aux 
réformes économiques demandées par la Banque         
mondiale ou le FMI. 
       Aujourd’hui deux Afrique coexistent. Celle des             
dirigeants, l’Afrique des villes, qui importent massivement 
des biens et services. Et celle des campagnes, qui survit 
difficilement et manque de tout : eau, électricité, pistes 
rurales, accès au crédit ou a l’assurance… Les jeunes    
ruraux (40 % de la population a moins de 15 ans) sans    
avenir deviennent ainsi les proies des mouvements         
djihadistes qui se nourrissent de la misère des campagnes. 
       C’est explosif aussi pour l’Occident, car l’instabilité 
systémique de l’Afrique est contagieuse. Les pays du Nord 
confrontés à la question migratoire, ne sont pas près à ac-
cueillir les milliers de jeunes africains qui quittent leur terre. 
       L’Afrique qui se nourrit elle-même, c’est une Afrique qui 
stabilise sa population, apaise les tensions, tout en préser-
vant les écosystèmes naturels, gages d'avenir.. » 
Ancienne du bureau de l’association, j’ai aidé avec    
plaisir à l’accueil du concert, occasion de belles ren-
contres et retrouvailles. Le président en a profité pour 
me demander de rédiger l’édito !  Mission accomplie !! 

Marie STAQUET 
membre ADESDIDA 

NB : Kako Nubukpo est l’auteur de deux ouvrages parus aux Editions Odile Jacob 
L’urgence africaine, changeons le modèle de croissance, Paris, 2019 
L’Afrique et le reste du monde. De la dépendance à la souveraineté, 2024 
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Améliorer les systèmes traditionnels de fertilisation des sols pour accroître une 
production agricole de qualité dans les préfectures de Tone et Tone 3 en savane 
togolaise. 

Le Centre de Formation Rurale de Tami (CFRT) situé dans la région des Savanes au 
Togo met en œuvre, depuis sa création en 1972, la formation agropastorale de 
jeunes couples ruraux et de jeune-filles et jeune-gens désirant améliorer leurs pro-
ductions agricole, maraîchère ainsi que l’élevage. 
La Région des Savanes est la moins arrosée du pays, pourtant cette région est es-
sentiellement agricole et considérée comme le grenier du Togo. Depuis longtemps 
des initiatives ont été prises par les Frères des Ecoles Chrétiennes, responsables du 
Centre, pour améliorer la productivité. Cette formation s’inscrit dans cette dyna-
mique et une série de formations dans les villages du canton s’attache à améliorer 
les systèmes traditionnels de fertilisation des sols pour accroître la production des 
cultures. 
Cette région souffre malheureusement d’une surexploitation anthropique des res-
sources naturelles particulièrement forestières. Ceci entraine inexorablement la 
destruction du couvert végétal laissant les sols nus qui s’érodent fortement. 
Les effets de la baisse de la fertilité des sols liée à la destruction du couvert végétal 
combinés aux caprices pluviométriques induites par le dérèglement climatique ont 
pour conséquence la baisse sensible et graduelle des productions agricoles con-
duisant à l’appauvrissement des populations locales. Celles-ci tentent de sortir de 
cette situation d’infortune, en ayant recours aux engrais et pesticides chimiques 
pour fertiliser leurs exploitations et lutter contre les ennemis des cultures 
(adventices, insectes, microbes…). Cette  solution coûteuse ne semble pourtant 
pas être une solution durable puisque le constat est clair : les productions dimi-
nuent graduellement d’une campagne à l’autre quoique les quantités d’engrais ap-
pliquées restent les mêmes. 
Pour améliorer la production, les formateurs du Centre de Tami font la promotion 
de pratiques agroécologiques naturelles simples. 

Production des biofertilisants 
En lien avec des coopératives de producteurs, des tournées dans les villages sont 
organisées pour former durant trois jours à la préparation de biofertilisants essen-
tiels et naturels. La fabrication du bokashi, compost produit à partir de résidus de 
récolte et des déjections animales, est enseignée. Cette approche permet de recy-
cler efficacement les matières organiques locales  disponibles, d'améliorer la struc-
ture du sol mis en culture, de renforcer la capacité de rétention en eau et de réduire 
la dépendance aux engrais chimiques. 

Production des bioprotecteurs 
La formation porte également sur la fabrication de bioprotecteurs naturels. Les ad-
hérents des coopératives et producteurs apprennent à préparer des extraits de 
plantes issus du neem, du piment ou de l’ail, mais aussi à utiliser le bouillon de 
cendre, excellent répulsif naturel et correcteur d’acidité. Ces solutions locales, fa-
ciles à produire, offrent des alternatives efficaces et écologiques aux pesticides 
chimiques du commerce. 

Pages 2  et 3 nouvelles du Centre de Tami par le Fr Julien Diarra 
Pages 4 et 5 nouvelles du Diocèse de Dapaong par Mgr Guigbile 
Page 6 soutenir l’association quoi qu’il arrive, appel aux 75       
donateurs qui nous font défaut en cette fin de novembre 2025. 
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Agroforesterie 
Les participants sont également sensibilisés à l’importance d’intégrer des  es-
sences ligneuses dans les systèmes de culture. L’agroforesterie favorise la protec-
tion des sols contre l’érosion, améliore la fertilité à long terme, crée des microcli-
mats favorables et offre des sources additionnelles de revenus (fruits, bois, four-
rages). 

Association et rotation des cultures 
Les producteurs apprennent comment associer et alterner les cultures pour limiter 
les risques de maladies, optimiser l’espace, maintenir la santé des sols et accroître 
les rendements. Ces pratiques agroécologiques contribuent à la durabilité des sys-
tèmes agricoles. 

Culture en couloir 
La culture en couloir, technique consistant à cultiver entre des rangées d’arbres ou 
de haies, est également présentée. Elle permet de réduire l’impact du vent, de con-
server l’humidité, d’enrichir le sol et d’améliorer la productivité agricole. 
Pour conclure chaque formation se termine par une visite de notre centre maraî-
cher où les producteurs peuvent constater de visu les légumes produits avec le 
compost et les bioprotecteurs. 
Cette formation dans les villages constitue une avancée importante dans la diffu-
sion des pratiques agroécologiques au sein des coopératives de producteurs. De 
septembre à ce jour, quinze coopératives ont étés formées et chaque coopérative 
comprend en moyenne une trentaine de membres. Les connaissances acquises 
permettront d'améliorer durablement les systèmes agricoles tout en préservant les 
ressources naturelles. 
Au regard de l’engouement et de la forte demande en formation de biofertilisants et 
bioprotecteurs, l’initiative mérite d’être poursuivie. 

Frère Julien DIARRA, FEC  
Directeur du CFRT 
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Comment aider l’ADESDIDA ? 
◊  Collectez des dons exonérés d’impôts pour ADESDIDA dans une paroisse, un 
établissement scolaire, une communauté, pour un « bol de riz », des journées 
d’amitiés et de partage, dans un cercle familial, amical ou professionnel, à l’oc-
casion de funérailles, de mariages, d’anniversaires ... 

◊  Le dépliant de présentation ADESDIDA est là pour vous aider, version papier à 
nous demander ou en pdf. à télécharger sur le site www.adesdida.com 

◊  Par une assurance vie où vous désignez « ADESDIDA -Paris 17 » comme béné-
ficiaire. 

◊  Par virement bancaire mensuel vous pourrez ainsi répartir la 
charge de votre soutien tout au long de l’année (demandez notre RIB) 

◊  Par carte bancaire utilisez le paiement sécurisé d’HelloAsso 

https://www.helloasso.com/associations/adesdida/formulaires/2 
 

◊  Par chèque bancaire . DEUX DATES A RETENIR pour bénéficier d’une défiscali-
sation sur 2025 : chèque daté au plus tard au 31 décembre 2025 et 15 janvier 
2026 comme date ultime de réception (tenir compte des délais postaux qui s’al-
longent à cette période). Pour nous interroger  : adesdida@gmail.com 

 

 

………..…………………………………………….……………...……………………….....………… 

Bulletin de versement à ADESDIDA pour ses projets  dans la savane togolaise  
 
Nom ………………………………...…………Prénom ……………….…...…….......………. 
 
Adresse ………………………………………….....………………...…………………………..  
 
Code Postal ……...…………. Ville …………………...…………………………...…………  
 

Mail lisible ……………………………………………...…………………………......…………... 
 

Verse la somme de       65€,       85€,       110€,         autre …….....…€ 
Je note que 66% de ce don est déductible de mon impôt sur le revenu. 

Souhaite recevoir le reçu fiscal par la Poste        -  par mail    

Continuez à m’adresser la « Lettre aux Amis » par la poste    

J’aimerais rejoindre le groupe WhatsApp Adesdida et donne mon numéro de 
portable :  ……………........……………..  

 Adressez-moi ….....…exemplaires du nouveau dépliant papier Adesdida 

correspondance 
et chèques à : 

ADESDIDA 
47 rue Jouffroy 

d’Abbans 
75017 Paris 

Un immense merci à tous les amis qui ont déjà adressé leur don. 
Aux 75 donateurs des 3 dernières années qui ne se sont pas encore          

manifestés en cette fin novembre, nous les implorons de reconduire un 
don sans quoi ADESDIDA sera amenée à disparaitre à très brève échéance. 

La fin de l’année 
approche, 

défiscalisez 
votre don. 

https://www.helloasso.com/associations/adesdida/formulaires/2/
https://mandrillapp.com/track/click/30976971/www.helloasso.com?p=eyJzIjoiNm9BN0Q0bTZjcVNKWWZXcmR2UnRMYzNab2hJIiwidiI6MSwicCI6IntcInVcIjozMDk3Njk3MSxcInZcIjoxLFwidXJsXCI6XCJodHRwczpcXFwvXFxcL3d3dy5oZWxsb2Fzc28uY29tXFxcL2Fzc29jaWF0aW9uc1xcXC9hZGVzZGlkYVxcXC9mb3

